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SI ON S'INQUIETAIT ENSEMBLE 

ou 



...QUAND LE TRAVAIL EMPIETE SUR NOS LOTS 1RS... 




chaque année, on tombe tous (ou presque) dans ce fameux 
P c fi e. C'est au cours de cette péri ode ' «„' i 1 ,„ i !" 
bJe pas y avoir assez d'heures dans une journée pour 
accomplir tout ce qu'il y a a faire. 




anxrete le poison de l'esprit, semble être à «on 
maximum, impossible de relaxer. Les nuits sont Je plus 




Bon courage et bonne c h a n c v ! 

Sy/lvi /jAindry sj 
nu no nu/1 o I ' ê au i ne 
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Lettre ouverte au Recteur de l'Université 
Laure.nt'enne 

t (V par ;.i clurte f Université L.iu:c 11 tienne «.•*( bflïniEUir. 
li-ite iK.ble aHirni-ition :.ippcilc la lettre, elle ne nr&tm- 
[w.i? r;cii Jcs Jaits. L.i courte histoire de l'Université 
nu.ntrc .1 cltaeiiii de ses tournants que le mode d'exer- 
î've. le vreu et les taies n'ont jamais été ceux d* un 
r.i ; t; ti ;e entre deux groupes linguistiques distincts et écaux. 
le temps est venu Je taire l'analyse des rapports 'entre 
■iiiSluphi nés e: francophones a l'Université Laurent ienne. 
lin ne peut plus se contenter du statut que et de Pan- 
pliv..ti..n .-veugle d'un régime unique, tait et conçu pour 
et p..r un seul des deux partenaires. Trop de méconten- 
tements, d insatisfactions et d'injustices flagrantes rongent 
l établisse ment, épuisent de belles énergies et détruisent 
Umm*\ de notre institution. Sans s.i tavtiu» française 
htm » m « te. 1 ■ U niversi te La u re n t ie n ne sape .ï sa base la 
possibilité de créer une société authentique ment d'expres- 
sion Érançaise dans le Nord de l'Ontario. 

A fccux qui demandent constamment au Franco-onta- 
rien lie justittcr son identité, je leur renvoie la balle 
Pourquoi vous, Canadians. n'accepter pas d'être Améri- 
cain v Rien ne vous oblige de iusritier votre choix et 
si. p.» ( liay.ird. vous pouvez le taire, il ne me serait 
plus nécessaire d expliquer ma différence et les raisons 
pour lesquelles je tiens .» l'affirmer. Il semble souvent 
mi minoritaire, un peu comme pour Dieu dans le film 



i» 



lèvent -Oh Ç,.,d! " qu'il ne soit pas suffisant d'établir 
~c ...çon irréfutable ».i ptçscncc puisqu'on métèYe conti- 
nuer d'agir comme s'il n'était pas 1.V r 

Il n'est pas suffisant a l'Université Laurent ienne il'af- 
tirniet la présence des deux langues officielles. L'Univer- 
sité doit être un agent de promotion des deux culture*, 
de* deux ethnies. Il faut rendre viable l'une et l'autre ' 
réalité. Comment peut-elle le faire lorsque les directeurs 
de- principales agences de transmission de l'information 
sont unilinçues" 

LUuiverMté pèche par fausse représentation. On au- 
iiomr Ar- po>tes bilingues, des postes bilingues 



uunce 



des 



,. . . - - , Postes bilingues, des programmes bilingues. 
Combien de francophones ont été tentés par le Child 

cscncc comme 
demandent* 
Je s'ins- 
(cL Annu- 



fVp ^fyclopmcnt Program parce gu'il se pr, 
bilingue: Pourquoi les étudiant* a'ncloohones 
lU au Directeur du Département de frareais 
crue dans un "Honours Program in French" { cu Annu- 
aire M, p. 140,, propjinmc inexistant? Tour simplement 
parce que 'Université joue 1 présenter une image bilin- 

i0nîrc * * l'intérieur, le* francophones reçoivent 

servit e unilingues, avis de convocation, 
en langue anglaise seulement, ou dam 
, .. . ; ,v -: froiteuse qu'ir taut faire un exercice 
pénible de décodage pour comprendre le mc*sj*c. Deux 
poids, tirux mesures.' 



Pat 



d»'S directeurs de 
intonnatiuns, cre, 
une traduction si 



Les 



événements récents 



que 



de 
de 



Laurenricnne me montrent que 
inconveientr, on nie L dignité 
sur notre campus, 

M. Best, je \ous exhorte de faire 
ittes de personne bilingue consciente 
prendre action cr d'ex^cr une étude 
rapports 
sence* a 
<iiitc> a 



vécus 



façon 
['être 



a" ! 'Université 
délibérée ou 
trancophone 



appel 1 vos qua- 
des problèmes, de 
exhaustive des 



1 ^ *.***wt «.Muujiivc ues 

Sfff? Ic * , dc r ux 'groupes linguistiques en pré* 
1 Université Laurentienne. Le remps des imbi- 
trop longtemps dure. Sans U reconnaissance 



totale au droit de séduquei et de s'épanouir au 
niveau universitaire, il n'y aura pas de société fran- 
ge en Ontario. Bientôt, les Franco-on tarie ns et les 

7£? n wi*? q - li ' ¥ ^présentent nous demanderont ce 
que I Université Laurcntiennc offre a h population 
rancophone de l'Ontario. Ou mieux encore? ils ap- 
pe lieront des trais généraux pour se doter d'une 
université française en Ontario. Scrons-nous prêts a 
le> accueillir? ^ 

,, M J i II f 0, "P lc * ur VOÏr * compréhension des problèmes 

Ir^^n'P^-^ corrections soient apportée" 
pour que I Université \aurcntiennc s'cmppr sercSicmerv 

Best ■!. Y r r hS - tlGn / C ™ mnndat * Re^ Mon£ïï 
Best, 1 expression de mes sentiments les meilleurs. 



iBcnoîl Casabon 




~\^-'\ ~ ? J ' ::> ae ' a * !tf cabjrtM ae tNJ oci est U n 
'"'*' r " ' "" -"'■■-t■ , la Ruche des Artistes. 

La Ruche des Artistes organe cette so-ree rvp.- 
■'-- l - *■■- ; j' jj'r«M rrancese cour réunir .es tra-- 

K ' : ""-"'' 3 Jv - f t- v y'C^ Je SuJDyry. 



.•».. 



/'."! ' tv " Vb ''■ c ' rDre& ^ La Ruche dos Artistes 
v'v.-v— , î-^^cooron ces scectûTeurs coui 






-î'L . 



'- - *ii -ve avec tr: sc-ecïac!e ug 



• > 



■^ 



ucn vieux 

^ -■ Wb ô rep^nete. vioio^eui . , ) e r le 
■v " "v avts u^ réveillon {tourtière, amae. 
^* >jV éii Je Née: 



19 décembre, 1981 

au CLUB, ALOUETTE 255 rue King 




Allocution - ttucfunu Frjncophonci 



Lettre 
d'appui 

à 




<" . — 





M. Cazabon, l'Association des 
Etudiants Francophones tiens à vous 

communiquer notre support à l'idée 
générale exprimée dans votre lettre 
au recteur. 
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xemples ne s'arrête 
nt en Français et en 

nous graduer, avec 
e cours en français. 

t nous aider plus qu 
epanouissemen t des F 
que ce soit au nivo 
u économique ♦ 



pas là. 

Folklore 
un bon 

R i en ne 
e cela 

rancev- 
a u poli- 



L'Uni 
les con 
cro£s . 
coup à 
peut et 
appliqu 
teurs , 
fonda t i 



versité doit être un 
flits sont résolus o 
La Laur en tienne doi 
sa communauté franco 
re devrait-elle comm 
er les voeux do ses 
vingt et un ans aprè 
on . 



1 ieu où 
t non pas 
t beau-* 

phone, 
e n c e r à 

fonda - 
s sa 



Soyons donc juste, messieurs les 
administrateurs de 1 • Université 
Laurentienne de Sudbury; offrez vos 
cours dans les deux langues comme 
le caractère d'une institution 
bilingue le demande. Je suis cer- 
tain que certains anglophones 
seraient intéressés à dos cours de 
Folklore de même, certains franco- 
phones seraient intéressés à des 
cours offert jusqu'à présent uni- 
quement en anglais {Commerce , 
Engineering, etc.) 

Francophonement vôtre 

L' A .E«F, 
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«TORONTO 

EXPERIENCE» 





Jeudi matin, 6h30: doux représen- 
tants de l'AEF et deux du SGA se sont 
rendus a Toronto pour la marche sur 
Queen's Park. A noter que cette mar- 
che était le premier d'une série de 
mouvements de pression pour s'onpo- 
ser aux coupures budgétaires pro- 
jetées dans le domaine de l'éduca- 
tion, et ainsi lutter pour sauve- 
garder le droit S l'éducation post- 
secondaire accessible pour tous 
Nous étions là seule de légation "du 
Nord de l'Ontario. A peu près 3000 
étudiants des collèges et universi- 



d 
d 



g 

c 



tes ont participe 5 la marche , sui v i e 
d un ralliement au "Convention Hall" 
de l'Université de Toronto. Il est 
bon de noter que 1 ' Uni versi te. Lau- 
rentienne fut la première institu- 
tion post-secondaire présentée lors 
de l'enumération des organisateurs 
de sit-in" dans les collèges et uni- 
versités . 

Luc Dussau.lt (représentant de l'AEFI 

et Nancy Wisebrod (représentant du 
SGA) furent convoques 5 présenter un 
discours devant les 3000 étudiants 
Luc a présenté en français tandis 
que Nancy a traduit en ang lais . Voie i 
le discours de Luc. 

"Le peuple francophone, en tant que 
groupe minoritaire, est plus que con- 
cerne par les problèmes .causes par le 
système de financement fédéral. 

Nous voulons supporter le mouvement 
anti-cutbacks pour signifier au gou- 
vernement qu'on continuera notre lutte 
pour le droit a l'éducation post- 
secondaire dans notre langue en Ontario 

On travaillera â développer nos liens* 
avec la Fédération des étudiants du 
Canada, et plus spécifiquement 1 'OFS 
et les' unions syndicales du secteur 
pUbl ic . 

Vive la force du mouvement étudiant!" 
Après ce discours, Luc a reçu une 
réaction très positive de la part des 
étudiants â majorité anglophone. 

Tout ceci, grSce 3 Barb Taylor de 
l'OFS, qui voulait montrer la repré- 
sentation du Nord. L'OFS était émer- 
veillé que l'Université Laurentienne 
a pu envoyer une délégation des deux 
conseils étudiants, ce qui mieux est 
une délégation conjointe. 



Il faut aussi noter que Nancy Wisebrod 
et Royal Senter (le 2e représentant du 
SGA) fur ont interviewés par le Toronto 
Star, et Luc Dussault par Radio Canada 

Toronto . 

Enfin, j'aimerais remercier Nancv 
Royal pour avoir contribué à mettre 
valeur la voix francophone de l'AEF 
"Toronto Expérience". 

Alan McMahon 

Agent de liaison AEF et SGA 



et 
en 

a 



ce 



A.E.F. & S.G.A. 




J'aimerais prendre cette occasion 
pour dire aux étudiants francophones 
et anglophones que l'AliP et le SGA 
ont enterré leurs différences et- vont 
travailler ensemble sur certains 
problèmes communs. 

Le "sit-in" de la bibliothèque, une 
collaboration des deux associations, 
fut un succès, considérant l'organi- 
sation f a i t c à 1 a dernière m i nu t' e . 

Le conseil de 1 VA fil- et celui du SGA 
ont décidé d'envoyer un représentant 
aux réunions des conseils: Nancv 
Wisebrod représentera le SGA aux ré- 
unions de l'AEF, tandis que je re- 
présenterai l'AEF au SGA. il faut 
noter que ces représentants n'auront 
pas le droit de votes .1 ces réunions. 

Nous sommes très heureux de pou- 
voir travailler avec le SGA. Ceci 
nous permettra de faire de nouveaux 
amis et de s'échanger de l'infor- 
ma t i on . 

Nous aimerions remercier Nancy 
Wisebrod pour avoir mis cette allian- 
ce en marche. Nous sommes fiers de 
pouvoir travailler avec le SGA. 

Alan McMahon 

Agent de liaison AEF et SGA 
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de Miche! Dallaire 




Mutisme s'allie avec des musiques 

futurissimes inouïes se malaxant à 
l Infini i 



"une fois le dernier accord rendu 
le silence rétabli 

la correspondance abolie 
l'organiste cède sa place à 

*--,.« * 'imaginaire 

et devient l'esquisse d'un geste." 

(dernière strophe de 1 ' o rgan iste ) 

Correspondances baudelairïënnê"s 
camouflent des silences» 

"mon coeur s'est posé sur des ailes 
j ai ete muet 
j'ai perdu mon nom 

j'ai yule fond ardent de 1 'horizon 
un soleil couchant 

un rêve d'enfant." 

Michel Dallaire devient un voyant 
quasi nmbaldien dans le poème inti- 
tule comme le livre Regards dan. 
1 ea 'l» situe à la fin du livre. Il 
a su inventer, comme l'école de 
►einture, l'Impressionnisme verbal 
. la niaruërede Manet, Monet .captant 
cornue ces peintres, des jeux d'ombre 
et de Lumière se reflétant dans 
leau;H 2 nécessaire au Réel et à 

l'ImagmAir(e) « 

"l'oeil mobile de l'eau riante 

brille 

délivré de son vase obscur" 



Voici quelques preuves du vision- 

vista!Th^^ Ue/athée de M ^hel, 
bantelj ninSS P robab l e s. P™- 

orulent les tempes comme une télé- 

aut X ° m » Ï UQ J* n \P*" éteindre? 
nîl a l condamne à regarder la pla- 

Pour n e , rre - dans une ^nette filtrée 

d^ v ? " Volr me déhancher, j'ai 
des visons d'un envol qui se 

rêvera 36 "' danS lG Sreniei ae mes 

d'Azu^?^ aire est une Créature 
tantôt ■ al ? Future . Progressant 

rapidement» 



plus 



"If poussière hantée 
rêveuse sous l'ivresse crue de 
î ';„ r . + la mort 

coiv^ rU ï ent du souv enir endormi 
couvre et recouvre les meubles 

de l'avenir." 
et l'Explosion à venin 

"Sît.*? ***?* éclater à nouveau 

sur la grève 

lit n VaêUes . qui déferlent 
sur 1 'avenir" 

l 'fissent '^ da , n ? ce texte captivant 



8 



sation dans la densité jungliennei 

"d'en haut l'avenir porte des cornes 
d en bas les grilles d'égout 

s'installent." 

Voici un Panégyrique Sublime à la 
Lumière, un Mehr Licht goethion de 
La Vie, du Phénix renaissant des 
cendres du sursis, de la mélancolie, 
delà détresse, s 'acheminant vers un 
unisson d'Allégresset 

"je suis dans une eau 

qui exige des non-murs de lumière 

j'appelle la résurrection des 

corps mouillés 
des corps lumineux 

des hommes-gouttes." 

(dernière strophe de l'onzième 
unité psi-chik numérolojik de 
Regards dans l'eau ) 

Les nuits fascistes prennent fin 
comme dans l' End of the Night de 
Jim Morrison & The Doors dans des 
éclaboussures apotheosiaques, très 
(peu?) dionysiaques, apollinienn.es 
selon la dichotomie ontologique 
nietzchéennei 



"la nostalgie d'une nuit d'éclairs 
terrorise l'autorité de l'isolement" 

Sursis d'anticipation, lorsque 
l'aube tarde à venir", détresse 
laissée a l'Attendre, Heur/es/ts/ 
prolongé(e)s, à Sudbury ou Ailleurs, 
en quête de l'Heure qui (bientôt?) 
vient i 

"le soleil rouge verse une larme 

sur notre air déshérité 

afin qu'un jour 

son nom s'appelle 

Soleil... qui était." 
Mais même ces ardentes fulgurances 
crépusculaires amèneront l'Azur- 
Horizon de l'Illimité peu entravé, 
Lueur d'Espérance dans une terre 
aride par sa propre insouciance i 
"matin plus grand que mes yeux 

souffle qui caresse l'épaule de 

1 'avenir 
regard 

qui voit au-delà d'hier." 



Daniel Ki 1 rrid Klu'au 



me 



I.A Ml" .SUR L' ETANG 19 02 

Ir-tc personne intf ross'on 3 narti- 
ciper a la r;t;iT '82 soit comme: 
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Artisto: rusicions, inter^r* ".'oz . 
chnn-rcrinierr , flu'.?: ,, ;"-con^ .ifcoui- 
pna te *? , . : /. : :- a t. o ;■ r s , corrr d i c n r '•• 
artistes vir.uels. 
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-" u n s : d ■'• r a b I e d a 3 s 
*>!'>>. i.'arri v é e 
;:r;wid nombre .j • v r »,! : an t s étran- 
f r r ^ï.lÎMUû cette soudaine augmen- 
tât x,. n (04 C-tudiants dont la !^ ro 

ï flt J m,, r esî autî ^ lue 1 'anglais et 
lu français sont inscrits dans cette- 



j n ■. '_• r : :> t i on s : 



un 



.) <•• 



n 



dîseipjïnt'î i 'an demier, i 1 n 
avait (|iic« 1 1 J . 

I^-s statistiques dénontrent qu'il v 
.« *.»- plus d'.-tudiants francophones' 
que J 'an dernier, i. ' au >: „,en ta t i on 
s est jajt sentir aux niveaux de 1ère 
et de la 4 ï tome année tandis que les 

baiss, J ^ ;inîîfC:î ° nt WSÎttrS une' 
ouïsse, (e qui usi surtout intéressant 

pour la secteur francophone , c'est 

que, par rapport a ]'a n dernier, 13 6 

Plus d'étudiants ont manifesté une 



,- o 



- * ^ 



- — *\ w vJu 



P •: 



-♦ • 



r i£ rrançais comme lan- 
cation alors que le noai- 
s inscrits comme "fran^ 
augmente que de 3*-. Se-- 
s francophones sVafrir- 
ou serait-ce quq les 
"'"" expriment le désir de sui- 

-TÏÎ-ff-î* en fran Ç ai s plutôt 

-:-;stration de l'Université de- 
■■;--ffv- sérieusement les statis- 
_:•'.* : " s cnption 19S1. n f au _ 

; ::or - ux problèmes existants 
."'. :: " erce et unilinguisme 

"vts secteurs) et satisfaire 
-« ia nouvelle clientèle 
se première année - école 
■•-;. par exemple) afin d'assurer 
•-■•■-r staole à l'Université Lau- 



- •- - r s 






Pi ■ 



• •-•-:ar.te de français 2506 




FRANCOPHONE 




-c- 2 5 



,-,.,, n ° Ct ° b ^ c 19S 1» l'équipe d'ini- 
n;;; Û fî * Bd ^'y «'«t rendu 3 To- 
"?î? a "ïi Çca S1 on de la première 

r :,;„; 10n tranc °phone d ans la V n le 




Bravo! Francophones de Toronto 
Michel La voie 
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v/qm$ qv&sttotme 



rince à vos coror.ientai.ro s .\' 'hrsi tez 

pas a prendre ouelqucs ninutos pour 

remplir ce questionnaire et nous le 
retourner au plus sacrant.... 




i 
i 
i 




1- 



Vous êtes présentement 

étudiant îi 1 ' univers i té ^ 

au collège — 



au secondaire 

autres (précisez) 



a 
o 



?„ 



Lisez-vous Reaction 
rcgul ièrcnient__ 
de temps a autre- 



pour la première foi 



o 
o 
o 



3- 



Pcnscz- vous 

ou i — 
non 



un jour écrire dans Réaction 



O 
O 



4- 



Vous vo.;s intr-ross^ pl us particulièrement 3: 

la politique — — —_.-___ 

musique — . — . , 



la 

la littérature- 
la santé — 
le cinéma- 






autres (précisez) 



.a 
o 



5- 



édi tor ial 
cri tique— 



compte-rendu d'activités— 
autres (précisez). 



a 
o 
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G- nuVaimerirz-vous voir dans PEACTlo;;? 



7- Ou'aimeriez-vous ne nas voir dans P.KACTIQv? 



S- En général, etes- 



vous satisfait? 






i 
i 
I 



J&fflm de ZAlbatri 

1/8 = oo/i 9sl> 10J40 ^ i 9:46ï 

taverne torontonienne (Nag • s Headl 

centre Eaton • s . 



I 
SPIRITUS 
MUNDI - CAELJ, 

w /f*t?ï pri ï tf barri cadent incessam- 
ment l'Esprit, mais avec moi, c'est 
le contraire avec Ce Ifer nicc* Premier 

et vice-versa, 

L'Alpha - Oméga 

de l'Apocalypse, chapitre 21»!! 

(Trini&Art est Triun: redondance vou- 
lues pour l'Inopportun!::) 

KÏJAM 

ABBA - YESIUJA 

Halleluia plus maranatha jusque 




&**?*^^ 



Sono 
conio 

cî M I | 



I PACLIACCI 



Lc*Coinique>Kosraik frappa à 
ou d'Autres posT.blement plus' frivoles. 
Elan de Surna t urELLE ! ! ! 



ma porte 
<ic Cago ] 



?ïï h |SÎT„T}?! "" m ° inS d " ns fso "-» 

Ainsi ABBA-Yeshun-Ruah 
nous ici!!» 




parla pour 



I I I 



16:33 > 16: 



, mardi 8/9/1981 



ABBA: le POre 

Yeshun : Le Pi Is - Frère 



dans l'Au-delà de „ ca s uTici TU ^"f" i^ 1 *'* -««»t«r0U.P. 

bas, sans oublier le Gloria ou même Mlriu '»= La Mère 



ï r r 



N 



II 

20/8=00/1981, 15:4 8 •> 15:S2, 

The Summer Kitchen "' n-,„;..i W ;,f-;i i,i - 

ua n j ci iv i i r r i d R hua urne 



R 



( li? ) 



VERIDIcrïoW 
(L'INSOLITE MYTHE) 



âs?vé tte 



|T*U 



U fttShAlS MAGISTRAL* 

'■- " J| -■■■■■ 4% 



j*mspau ^cc^ PCKCr ^ *. t V». 



*.«■ 



*W»I«&**S 



tnwewhh 



Le mardi 24 novembre 
Mon Oncle d'Amérique 



à 1 'auditorium des 
Sciences de 1 'Education 
de 1 'université Lnurcn- 

tienne 

a 20 heures 

Discussion animée par 

Georges A. Prudhomme 

de Té lé- Cinéma 

Bar payant 

Prix: $4.00 adultes et 

$3.00 étud./âge d'or 
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">es m 



Sb 



ou s 



(parlicl) 



\ ri pni^i i ^ 



e 



s 'essaye 



■J'ai un peu oublie. 



Hirection n' 



1-t.nt-co ] C printemps ou le c ont ra ire'' 

Nous marchions, sans dire un mot 
l'a r le plus près . Il f.Hrir f r ! ' "" vu,u !! n- importe où, 
lions nous rlehaûffer et n ' ," «ir-JS et nous vou- 

« —ait plutôt deux Vu'un st:i ' *"*' ° U ** U * <**" Juli *> 




un chat qui déguerpit à 



vue, un 



perpendiculaire , 



time de l'offensive nocturne de ce vit?" ^ ** d6bat « vic " 
**?«*' agite. M voudrait b i en donner» "' , '?"****« • L '°i- 
^ï... 1 . 1 ° ST ! î ar notrc Présence. llL guer l' ' r » lui aussi, affolée 

dire que pendant cet ï ««*-,„♦ - . 

ue faire, de n'ai M s . ! ' r " 1S ' - 1 c nc : 

pas les pigeons. Je 1 < 



(Note: je dois 
v a i s v r a i m e n t q 



sa- 
c s 
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[M1J11111 ^n nïjni^ 



niitiiiiif iiiniitiinnniniinnMiHTTTTnïTTTïT mnîîlTr 



détestait presque. Quelques années auparavant l'un d'euv 

-vi:»ir."":îi« e ;ï:; 1 ï. i e 1 ;ï b o jr%. e ï o 3;ï;« , '' , ''«'. l -»'- 

de-formée, il se tenait sur S I „! !l d ° Sanfi ' P as «"'aile 

-ère me disait toujours de ne nas tîLÏ*** P rohlË ' ne * «« 

cialement aux pigeons car ceux c? î!ï ^ oIseau *. "P*- 

vaient transit u s " îïî*??* d ° S pOU * et P »' 
as se nour mo ï*«î r * , maladies. C'était ] (i i.jsto 

d:jse " pour me décider a le nrendrr- p„»u„ u- -^ • J " hri 

tends qu'il ferme les a i 1 es Hop i ?* î ■ h " ' î a V °" ' - j ' : ' r " 

fermement et dél ica t emen t à ' 1 a fo d * ffl ** ,fi 1 " . deux mtli »«. 

mai. Je le tiens maintenant d'une 



per, ni lui faire de 



^e caresse, lui parlons, 1 rh maintenant d'une main, 

Plus calme. Le voyant dé u ' ° " lm ° nS ' M *^te 

trouver sa blessure. Peut C |J U n ° P ouvo " s toujours 

sera-t-il capable de s'envoler' Ct f ** a **»*»t rassura, 



JC -Va^T^n^r^^s.;; ""*" '•*«<• —ur 

-Un effort, allez. . . 

C 

y 

mon pied, juste 



d e lui 



-un uiron, allez. . . 

naturellement) vains ** iV f aùdrn%oc C ° UrafiCmen * S vwbs «* *«>»« 

ens plus draconiens ;tanrdo r utel u C s C :fftr mCntS ; d " "*' 
on pied, juste à côté H, i.h "ïf.?: US efflcaccs - J* tap* 



ter un envol. 11 ouvre s es 'a il es '''""J ainsH ' nm ^ * '*"- 
mais en vain. ' 

Il agite de nouveau. Je le 



essaie, réessaie, saute, 




che, se dirige vers la bordure de ï'iïï** Lentement, U nar- 

ventre et comme dans un seul mo „ VP , , 'J Y ,>osc sur son 
tête et ferme les yeux mouvement lent et posé, pose sa 

7* "î m 




vie avait perdue son sens. Il resDinir *«„• - ' 

là, à attendre la mort respirait toujours et restait 



Pierre Lemelin 
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VrtKt 

D EMPLOI 



DIKKCTION .JiEUNKSSl: 

est \\ la r e c h e r c h c d'un(c) 

a ri i ma t eu r { r r i c e ) responsable du 

sec t our post-secondaire. 
PONCTIONS^ 

- a s s uni e r la mise à jour et la 
d i f f u sion d'information pertinente 
pour la clientèle du post-secondai- 
re . 

-développer, à 1 'intérieur des 
collèges et universités bilingues, 
une représenta t i vite étudiante fran- 
cophone distincte. 

-consolider u n r e seau provincial 
de représentants étudiants franco- 
phones du post-secondaire. 

- p o p u 1 a r i s e r les r e v e n d i c a t i o n s d e s 
j e u n e s l : r a n c o - O n t a r i e n s { n e s ) a u p r è s 
des a u t r es a s s o c i a t i o n s étudiantes, 
-mai n t e n i r et perfectionner la produ- 
ction et la diffusion dos médias 
e t ud i a n t s 

EX HÎEXCKS: 

-cap a cite d * a n a 1 y s e e t d e s y n thés e 

- a i s a n c e à c o m m u n i q u e r 

- c o n n a i s s a n c e du m i 1 i e u f r a n c o - 

o n t a r i e n , des institutions p o s t - 
s e c o n d a ires et d e s regroupements 
è t ud i a n t s 

-habileté à i n t e r v e n i r a u x n i v ea u x 

local et prov i ne i a 1 

-prêt { e 1 à se déplacer en province 
TUA ITEM EXT: 

-selon les qualifications cl u c a mi i d a t 
ENTREE HX FONCTION: le J janvier 1982 

Veuillez f a i r e p a r v e n i r votre deman d e 
a c c o m p a g n é e de votre c u r r i c u 1 um v i t a e 
avant le 5 d é c em h r e 1 i> S 1 au: 

COMITE D 'HMHAlICIin 

IUKECTION JEUNESSE 

173 t rue lia 1 hoirs ie 

Ot tawa $ Ontario 
.K1N 7C7 

M3-23S- 121 3 




ViSWH'MlJOn 



E lutJi.inîj % tAx\cop\\0ntt 



L'AI; F a son nouveau con 
seiuri s'agit maintenant 
de compléter 1 'équipe par 
l'élection des membres du 
Lég i s lat i f représentants 
des facultés . 

Entre les mercredis 18 et 
25 Novembre 1981,1 'AEF pro- 
cédera aux mises en candi- 
dature pour la représ en ta - 
t ion des facultés de l'U- 
niversité: Mumani tes, Scien- 
ces s oc La 1 es , Se i en ce s , e t 
I; col es Professionnelles. 
C es mises en candidature 
doivent être soumises a- 
vant le 25 Novcmbrc,à 17 
h r e s . U n rappel ÎVos locaux 
.sont situés au C- 306. 11 s 1 
a g i t de découper la pré- 
sente formule comme modè- 
le, une mise en candidature 
contenant les noms sui- 
vants: le ou la candidat (e), 
un ( e ) propos eur (cuse) , un 
ou une sccondcur(euso),et 
deux a p pu y ours (euses) . 

FACULTE: 

CAN'D IDAT: 

SECONHEUR : 

AIMUJYEURS; 

DATE: .//./.]..].]][ 

A noter que notre cons- 
titution reconnaît aux re- 
groupements de 50 étudiants 
ou plus membres de l'ARP le 
droit de s'élire un repré- 
sentant avec droit de vote 
au Législatif. L'invitation 
de vous prévaloir de ce 
droi t vous est donc large- 
ment lancée, à vous d'en bé- 
néficier ! ! ! 

LE CONSEIL EXECUTIF. 
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R€îRAin muTome 



. 1 1 



F. 



Les 13,14 et 15 novembre derniers 1 f A . 1- . F . C . C . (Asso- 
ciation des Etudiants Francophones du Collège Cambrian.) te- 
nait sa retraite annuelle de l'automne à IVllotel Président 
ici même à Sudbury. 

A chaque année c'est pendant cette fin de semaine do 
délibération que 1 ' A. E * F .C .C . etabl i ses priori tes et par 
rapport à celles-ci élabore ses buts et objectifs pour l'an 
née scolaire en cours. 



Voici donc , les priorités de 1 f A . E . F .C.C . pour 1 Vannée 
1981-1982. 

Priorité no • 1 : Poli tiauo 



Buts : 



-représenter les étudiants auprès des a u t o - 
rites du collège 

- Rc p o n d r e aux besoins des étudiants franco- 
phones et améliorer leurs droits 

-Faciliter les démarches a d m i n i s î r a r i y v s 

-Ma int enir un système de commun i c;i t ion t vc* 
ouvert avec la division de La ligue F ra nçaisi 



Priorité no. 2; Education 



Buts : 



-Encourager les étudiants francophones a pour 

suivre leurs études en français 
-Assurer la représentation des étudiants en 

matière d'éducation 
-Proposer que tout les services a c a d é in i *j u e s 

aux étudiants soient accessibles en français 



Priori té no , 3 : Langue 



Buts : 



-Améliorer la qualité et la quantité de 
langue française parlée et écrite 



la 



Priorité no*4: Culture et Loisir 



Buts : 



- Promouvoi r la culture f raneophone 
"Organiser des activités socio-culturelles 
pour les étudiants francophones 



Comme vous pouvez le constater 1 f A. H . F.C . C . a du pain 
sur la planche; son mandat est beaucoup plus détaillé que 
1 ■ information sommaire sus -ment ionné . L 1 équipe est dynami- 
que et prête à relever le défi dans le meilleur de >a juri 
diction . 

Marc Lagrange 
Linda Garand 



17 




UN ORGANISME EN ACT\° 




eunesse 




Une des première consta- 
tations des journalistes r.u 
cours du récent Congrès do 
Diroction- Jeunesse oui s'est 
tenu les 2J,P'l et 2?> Octobre 
1981, n étr eue le carnet ère 
politique de !' orprnr.isn.o s 
beaucouo accentua. 



est 



A cet effet, c'est une- 
réalit'- tout-n-fnit exnlicn- 
ble nar bien des fpeteura. 
D'abord, les associations 
ndu? tes f ranco-ontnriennas 
n'assument pnr- leur rôle ? 
ce niveau et devant leur 
"inertie", il convient de 
nous organiser nnr nous- 
mêmes. En fait, il ne se- 
rait pratiauement nas fnvr* 
de dire que le londarshin 
du mouvement ?.0. sur les' 
questions politicuos est 
flottant et quo par rannort 
a cela, Directior.-Jfuinesse 
joue un rôle de plus en ni un 
dynamique, voire même nrc'- 
m in en t. Autre facteur à 
ajouter à* celé, D.J. s'est 
rebâti denuis un an et dans 
s'es efforts pour d-'vcloorer 
ses services a" la Jeunesse, 
l'organisme a d-'f initivement 
amélioré sa comproher.nion drr. 
problèmes et cons'quemment , 
sa comnrohension dos pr os a ior.r 
politiques a* exercer.' 

En^fait, le nouriss^ment 
et la d''rrad."tior der condi- 
tions do vie et particulière- 
ment dos franco-bntariens 
comme rroupe minoritaire, ont 



otr f\ 



j*p n 



mcor^oroF do ? 'Or 
r.a dot. or d f nno orrnr 
qui \r*r dcixr:orv2 vt 
? •"? r r! n n v o c r- •' , r i mi >: 



.ion t iouro: 
tario r 

les a-:— 



^ 



v J . . 

I 



l'r dire ours; rroronc' Tv-rr 
:™rv du conseil d'admi- 



Hw 



■a * .1 o n s or>t- r-nf a prob a b 1 > _ 
m rai: r on tri bu-' d. -lover le 
nr-fv-aîi des d-'hets car il a 

■■ r ' ! ' : ^ f;<; *0ni*rip une énonce 

•■ ror.--c\-turr: de 2 a con- 
porctii;.: polit: eue des ann-'^s 
'■"0 .--on:- Zr<£ 10. lînr descri- 



\ i 






E " 



■ mouvements orra ni s -'s 
r " ""*'" - ""' frite et a 



2 









4« 



rour r; 



o r ^ i r 1 1 1 



ni: rpït mm 1 ce coruiiti- ns 



-* 
■* i 



* ■* <- 



\ r i 



ii| 



rvl 1 



,"* r* 



1 






': rc - rc: 






» f* - » P W* 



non?. 



ri c- ♦ 



rr^- 



*T r' 

r::iîor rudr'trîr^s »f". 

<y; : f or-^ le c?n n r nonu ^ 

n POîït'fi do la droito, 
vHtîon de !;• crjr- 
çoroTtam at âcm rnux ;:o- 
rzrAtx mz. or. clVcou 1 i?rtt- « n 
fît!©! "ncoro. #à 



rioti 



L ■ 






rr: 



•••' *- r* r t 

s # 



A orre ■:ia-o / ■■ ■ ■■.--, 

rour 3 Vï,t ro ,. r K rt(:rc ^ ox 

i^ 1 ;; 'C/^i^. T»'dncation, 
;-— ox .s politiques consti- 
; u..aor-^ r les communications, 
l f^onr^ianar.ce .iuridioue 
• ^r.-uiEtiouo, l'ex-nression 
>.e notre culture, rr^--r 
^otre vio...n out ^ c --; n _ 
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v end ic a t Ion s hur aines i nd i v i - 
■dunIXfiE fît collectives sont 
dos revendications fondamen- 
tales et sont constnrr.r.ont 
oV.iots de r.'pris, do refus 
o\: encore de "cadeaux" du 
t iour au 1 end erra in conraro.-ia" . 



LE CONGRÈS A ADOPTÉ 



GRANDE IMPORTANCE, 



Au niveau politieue, le 
rea.*et de la théorie des ? 
iseÎApl&B fondateurs a dér.ontr--'- 
une nette démarcation par 

ranport â la nosition do 
IVACFO et de lr. FFÏÎO- Un 

T)lan d'action très bien or- 
chestré a r'-t<' adonté nour 
lancer "caaparr.o" au niveau 
de la lutte pour nos droits 
constitutionnels. La lutte à 
mener pour la gestion de 
nos institut ior.'s scolaires des 
niveaux pr--' -scolaire à nost- 
secondaire inclusivement a 
r t •'• r é i t •' r ' a , etc.. 

""ace aux secteurs de 
client aie pont -second a ira et 
faunes t r a va i 1 ? r; ur s , n o:<ic r e c a 
r •*• so "I Ht i on r or- 1 ■' t '■ a d o nt '• or; 
dans le sens de former ou £ 
tout le ireins c.e , nr i r:unir 
1er ^mircrs du seconcinirc frcf 



leur avens 






trrvr.i! rie 
D.<ï. devrn favoriser des re- 

groupements provinciaux et 
s lier dans le sens de rp.mor 
iMr-npui dVnlli^E Tootcnticl.s 
£ notre causa nu sein de lo 
co~r.ur.?ut.' an-Tlorhono ot 
dr-rs diverr r>ouvGnen1*c qui 
donnent du coudedu ^re côt^ 
de In clôture cuo nous» 

Dtr n o r.b r o u:-: d c s r i o r r 
de r^nribilinnticn devront 
ct.ro bftis et diffiis'0, de- 
n^ne.ls de dircursion suZti- 
p 1 i '* r : d c r r t s -v? r d 'ï f orr.n - 
tien ": 4 - r'o-rrnd ration r.ic 
pur nied --t don nîenr d'nctjon 

s ot pt^h 1 i .- 



^•n~- ^ 



nrovircir.u:-: rcon 



0\3 '£. 



< 



^ .-% — 



l. .: e :; .. r s ■■ ms r o r t rr* vn i n - 
] r-v,rp , J?s efforts iront drne 

« if*. j ^* v ■ 



de la base de rayonnement de 
l'organisme en jetant 1er 
ponts pour rejoindre 3 es or- 
pnnisations syndicales telles 
la '"--'dôration des travailleurs 
de l'Ontario (F70), et les 
autres dans l'ontiauc d'y 
intervenir et d* fendre l'es 
revendications des travail- 
leurs francophones. Autre 

aspect très intéressant ausai , 
le conprès a adont/' une ré- 
solution à* l'effet aue dans 
toutes ses activités, D.J. en- 
plobo la version féministe 
des nrobloiries vu leur rn-'ei- 
ficitr-. Bans un contexte 
c o ~n e c a 1 u i q in nr r va ut % a u - 
,1 ourd » hui , c ' ont ' ni us eu ' in- 
téressant car les fomnos ne 
retrouvent ni us souvent 
e u • a u transe n t * ? • a va n t -pu rd o 
dcr. combats nour 1er droit r 
d 'nocratioues, -'conorciours , 
noliticues et s oc i au:-:. 






rt i > r* r* ** 



f"~rrf e 



à" marcher sur Otta'.n le PI 
*;ove^bre et d'unir sa voix 
? celle des nor.br eus es autres 
orpanisations nour lut-er 
contre les nolitioues de:: 
* • a u ts t aux d ' in t ■' rg t s ■ ■ t 
counures du pouverner;ent . 

:-*ais tout no r'nrre : :c 
"aas 1.^, les ateliers aur 1er 
s ue s t i or.s de 1 • e r. vi r on n err. e ri l 
et sur la condition f'ralri- 
ne ort -'larpi 1 es -:ori rbr.a 
traditionnels de l'orpanisne 
et ont fourni dr-^ T%r>?*'zn<?&ti~ 
* r es de travaxl conoT-^i-rs ni: 
i-r- s ; .T prometteur ea. 

'■«nf in , v n n ou v* a u cc- 



s e 1 1 c ' ad .t. i n i s t ra t i or a •' t; 
'jlu çt c'est une 'euire tout- 
à-fait dynan:inue oui raur-r 
sur or. ont Stro à ?p rputeur du 
randat trac--. 

'■" " : .T. TC ï™ a t T0-'r : ;. \ r: r? o ' ' G : ~ "■': ' ' ' T 5 *— 

r, 2S! ^Oî ! . -H 1 - ATT ■■J.J. !Ï ! 



Luc Dussault 

Membre du C.A. sortant de D 

et adjoint-administratif de 
1 ' A . E . F . U . \. , 



J. 



:amaser.ent 
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Psycho-Chronique 




La psycholog i e : tentative tie comprendre 

1 r incompréhensible 

Branche des sciences biologiques 
s 1 intéressant aux origines, au dé- 
veloppement et aux manifestations 
des phénomènes de la vie consciente 
et du comportement, la psychologie 
à progresse lentement comparât i ve- 
inent aux sciences de la matière ina- 
nimée. Certains disent que ce re- 
tard est attribua ble à la complexi - 
te des phénomènes de la vie et de la 
na turc, même du psychisme humain 
tandis que d'autres disent que la 
progression lente de la science de 
l'homme est attribuable au fait que 
l'on est constamment en train de se 
contenter avec des approximations, 
des peut-être et des" probabil ites . 

est cependant probable que c'est 



II 
cette complexité qui nous contre i nr 
à nous satisfaire des "peut-être" et 



des 



comme si 



T I 



qui caractérisent fré- 



quemment les manifestations verbales 
des psychologues. Mais malgré l'in- 
certitude qui règne au sein de la 
psychologie il ne faudrait surtout 
pas plonger dans 1* inquiétude et se 
mettre impulsivement à remettre en 
question les "vérités psychologiques". 
Afin d'écarter l'insécurité que peut 
susciter la psychologie, il est peut- 
être sage de familiariser nos lecteurs 
â quelques-unes de ces vérités immu- 
ables. 

"Papa Freud" dit que nos comporte- 
ments sont principalement déterminés 
par des processus inconscients. Au- 
trement dit, il affirme que nos com- 
portements sont déterminés par des 
forces internes à l'organisme. Mais 
qu'arrive-t-i 1 à cette vérité lors- 
qu'un groupe de scientifiques, que 
l'on surnomme les behavior is t es , a- 
vancent avec confiance et certitude 



que les comportements humains sont 
déterminés, non pas par dos forces 
inhérentes à l'organisme, mais par 
des influences environnementales. Qui 
doit -on croire? Influencés par leurs 
prédécesseurs, les behavi or i st es di- 
sent que l'étude de l'expérience sub- 
jective est innadmissible dans le con- 
texte de la science. Les disciples de 
Freud de leur côté se défondent en 
traitant les behavi or is tes de bornés 
simplificateurs qui ne cherchent que 
l'observable, soit le concret. 

En plus de l'insécurité que veut 
susciter ces contradictions apparentes, 
le psychologue novice est sûrement 
bouleversé pour une autre raison. En 
effet, s'il croit choisir ou retrou- 
ver dans la psychologie, une science 
exacte possédant des fondements théo- 
riques solides ainsi qu'un ensemble 

d outils valides. Quel désappointe- 
ment.... 

Ma i s c o mm c 1 'arpent e u r d irait: " J e 
vais continuer à travailler avec mon 
equerre jusqu'à ce que je me trouve 
un meilleur outil de mesure". Autre- 
ment dit, il faut travailler avec ce 
quo l'on a. l-t au lieu d'adhérer a une 
seule école, il est peut-être préféra- 
ble de seulement rassembler le baggage 
théorique de chacune en triant ce qui 
semble conforme et qui plaît 3 nos 
sentiments, nos croyances et a notre 
conception de l'être humain. Ce fai- 
sant, nous aurons une vision plus com- 
plète de l'homme ainsi qu'une meilleur 
compréhension de tous les aspects for- 
mant sa complexité. Peut-être! 

Gilles G. IMouffe 
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HOROSCOPE 




Sagittaire 




disant lu première 
le regrettant tinnié* 

les plus incomprifes 



Troisième et dernier signe de Feu, les natifs (natives) 
de ce cygne zodiacal sont toujours avant-garde, libérés, 
fou/folles brac | un tel point que les gens pensent 
qu'ils/elles sont déments ou que le cr;1nc qui craque 
(Aut'Chosc:Lc Frcak de Montréal). 

Ils sont brutalement uitra-lionnetes, 
chose qui leur passent dans la tete, 
diatement, s'ils offensent quelqu'un. 

Comme les scorpions, ils/elles sont ... t i#i 

du Zodiaque, vu leur prophécisme outre, leurs insiglus 
trop clairvoyant, leur refus de toute compromission, 
leur adoration de bizarre intellectuel, vestimentaire ou/et 
spirituel 

Lorsqu'ils/elles communiquent, leur force de frappe- 
est d'un impact tellement direct et infect qu'on les 
prexid mal car ils vont droit au coeur de n'importe qu 
quoi, n'importe qui. 

Idolâtrent les états supérieurs de conscience, le voyage 
intérieure, mais détestent les leurres, toute médiocrité, 
hypocrisie ou mesquinerie! ! ! 

En dépit d'une décontraction survoltéc, d'une loqua- 
cité <4 non-stop", ils sont limpides de caractère et super- 
sensibles, 3 tout pour citer Raoul Duguay, autant % 
la tnuzik qui les passionnent, qu'aux films, les arts, 
les belles-lettres. 

Généralement, visionnaire, voulant révolutionner avec 
une néo-estétik; Disney, Tliurbcr, spirituelle, vivante, 
(dé)plaisantc aux couleurs inouïes de la survie... 

Excessivement loyal(c), sauf lorsque trompée ou 
exploitée. 

TrSs vulnérable, p rotant Je coeur a/sur la main, dupe 
des "con artists", mais lorsque la conscience du laid 
méfait les frapjjc, ou on les accuse faussement, atten- 
tion! Alors l'amabilité générale devient un laser dévas- 
tateur de précision et tout est mis 3 nu publiquement 
ou non! CoISre volcanique, brogadoccio rarisskme... 

Le titre et le film "Divine Madness" décrit bien 
leur pcrsona(lité). Malgré la fiamboyanec extérieure, 
| une courtoisie/un conservatisme du for intérieur. 

Signe de la croix mutable, ils changent souvent de 
persona: un jour c'est punk rock, le lendemain presque 
en tuxcdo, 

TrSs individualistes; ils/ cites abhorrent le diktat. Excel- 
lents professeurs, artistes, musiciens. Ont besoin de con- 
tact stimulants pour vivre mais non jamais scion les 
normes bourgeoises, 

Oro Skope 




lien c t i on des i re vous offrir 
un en clea u . . . 



Recuvez Reaction à la maison 
on décembre . 




NOM; 



ADBESSEi 










4r 


tôLdorru< ) 


téLsec.: 





Ai m criez-vous 
par la poste, 
scolaire ( ) f 



recevoir Reac t i on 
durant la per iode 

durant l'été ( ) « 



Hnvoyez le tout a : 

Rëact ion 

C 30 6b f Hdifice des classes. 
Université L a u r e n t i eiin e , 
Sudbury, Ontario, P3R-2C6 

ou venez le porter en personne 
au C306b, avant le 9 décembre. 
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A»»oiuti v *n 



(t.NÎ.I.lji , -.*V, V I^M 1 't 



HXHCDTH* 



p vi* '•' i J en I : 

v i cv - près i den t ; 

see ré taire: 

i r é suri c r : 



Michel 

Dan ici 
Caro 1 c 
Claude 



Lavoie 

Chèvrcf i 1 s 

Lamoureux 
V Lnccnt 



IlUilSLATI 1 : 

cou rdonna t our (trice)s; 

t'^P^andc:' Clarence Potvin 

socioculturel: Lynne Lajcunessc 

relations ex t er i euros : Li se Bcaudry 



représentant ( e) s : 
C . I; . i . : 

s on a t : 

II. de S. : 



Se î e ne es 

i 



e 



1 ' é ducat i on 



s e r v i e e d 



an i mat i on 



Pierre Dubois 
Ce 1 ynne Dorval 
Maryse Labreche 
Jea nette Bosse 

116} eue St-Pierre 
Robert Beaudry 
Ce 1 ynne Dorval 
Don i s La forge 



Boug i e 




Aux Editions Fruse rit* Parole 

six(6) nouveaux titres' * 

fca tante de Robert MarinierC théâtre) 

Wanna Bijou de Jocelyne Villeneuve 

. M - t , . (U-rende odjibwée) 

^ens d ici de Jean^Kirc Dalpé( ooésie) 

f?fanâ2-dan3_l.« r ., ; - .-, Michel Daîlaire 

ratri.ee Desbien:;( ?'/) 

Nuit Blanche de Ti .-rre-r-jl Karch 
. (eenî - >-.. - : . :xi til?) 

Renseignement.;. - v,i 



Exposition des peintures de 
Pierette Mal et te à la Galerie 
du Nouvel -Ontario(Place St- 
Joseph) du 2 6 octobre au 
2? novembre 



Au Théâtre du Nouvel-Ontario 
on prépare la tournée provin- 
ciale d'une pièce pour enfants. 
Il s'agit d'une pièce écrite 
par André Roy, Le chat d'Etienne 

Renseignements tYvan Rancourt. 
^75-5606 



Le misée de folklore franco- 
ont'iritfn est ouvert du lundi* 
au vendredi de 9h00 à l6h30. 
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La Société Historique du 
Nouvel -Ontario vient de 

faire paraître les numéros 
73 et 7^ de sa collection 
de documents historiques. 
Les auteurs i Maurice Cabana- 
Proulx, Daniel Cayen, Diane 
Del orme, Chantai Gillet, 
Denis Laforge, Joanne Rheault, 
Denis Vi géant. Les cartes ont 
été tracées par Pierre Dubois. 
Renseignements» Gaétan Gervais 



Aux Editions The Highway Book 
Shop, Cobalt, un recueil de 
Pascal Sabourin, Poèmes du 
Nord et d'ail 1 eura 



Spectacle d'Alice Cooper 
samedi, le 23 novembre au 
Centre Sportif à 19H30. 
Billets: $9.50 



Une nouvelle maison d'édition 
vient de naître à Hearst. Les 
Editions Boréales nous présentent 
un premier recueil de poésie 
intitulé Dame blanche de Guy 
Lizotte. Pour de plus amples, 
renseignements, Paul Tanguay,* 
C.P. 2638, Kearst, Ontario- 
POL INO 
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Uï\IE EXPOSITIOIM À 



LA GALERIE DU IMOUVEL-aiMTARlO 




Pour souligner l'inauguration de 
la Place St-JoGcph, la Galerie du 

.ouvcl-Cntario a présent^ une expo- 
sition collective qui a eu lieu du 
11 septembre au 21 octobre. On y re- 
trouve des oeuvres de Rooor Leblanc, 
Hélène LaSorsa, Denise Levés crue, 
Iw!^ f l ™ onâ > c ^ire Calarcro, Luc 
d°,nrt C n t ' l ; CrnarC2 P ? Ulin ' rn « d <^«t 

c après-midi, D e suis venue admirer 
les oeuvres do ces artistes. Seule 
le peux regarder S mon aise. Dans une 

visite ÛU ° COr sinplc ' JG commence ma 

H' abord, il y a les photooranhios 
^o Moger Leblanc. 'Teuilles dans la 

^ G , G ? " L S «OTnif reproduit bien 
une cuiLdj.no émotion dans le tomns 

Los deux tahl-s couvertes d~ napoes 
noires sur lcsoucls reposent les c*ra- 
pi<-uos d'néldno LaSorsa, mettont en * 
valeur les couleurs de sa poterie 

On peut aussi goûter au huiles de 

On peut -aussi coûter aux huiles ' c 
Denise Lovosnuc et celles de Raymond 
S.ir.ond, les an uarc 11. >.-; de couleurs 
claires sur fond blanc de Claire 
Cnlarco, ainsi que les peintures d« 
Luc Pnbort, dont "L «orannistc" et 

•Vdusc" qui attirent l'attention du 
visiteur parce qu'elles démontrent 
beaucoup d'imagination et do force 



En dernier lieu, nous pouvons voir 
Quelques oeuvres de Bernard Poulin, 
artiste que j'admire beaucoup. Mon- 

ir?; 5 ,^^ au ^ rc le tableau inti- 
^ lo *" drr^Paionont", oeuvre touchan 
te, nontalqioue et symboliauo qui 
reflète l'espoir du L'ouvcl-On tarin. 
Plusieurs tableaux faitsau cravô" 
et représentant des nersonnaacs ," 
m ont grandement impressionné . ?. 
travers les fines lignes des tableaux 
le visiteur peut découvrir l'amour 
nue : . poulin éprouve sans doute oour 
son métier. Dans ces tableaux, il' est 
possible do sentir la sensibilité de 
cet artiste, qui, sans l'avoir ren- 
contre, il m seniblait le connaître 
uopuis toujours. 

Ouoioue cette exposition soit tor- 
^J r °.' -le vous invite 'de visiter la 
r-a...ene du "ou vol-Ontario. Los heures 

S«°t?f rfcUr î SOnt du luncU au vendredi 
de I2hres a 16hres30 ou le samedi de 

lOhres a lGhres. nu 26 octobre au ?1 
noyemi> rG/ los nfîuarel i cs do rierctto 
• a lot te seront exposées. 

•Micheline M. Marchand 
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—Chronique n'importe quoi 




BAKNUMUOUItC 

ou pensées de Raymond Quatorze 

To u s 1 es voyag ou r s pu s s a nt par la 
route de Lac- 1 o- Preux se méprenaient 
sur les intentions des piétons. A 
cause de moi. Ils voyaient partout 
ci es criminels en puissance: dans les 
poses simples et nonchalantes des 
auto- stoppeurs ; dans les buissons 
tordus en bordure de la route; dans 
les ombres que jettent dans le pare- 
brisc, les voitures qui doublent. 
Les imaginations étaient en déroute 
Des sons de diable mobilisaient le 
monde. Tout ce grabuge a cause de 
quatre meurtres. Les miens. 

Il fut strictement interdit par la 
loi de faire de l'auto-stop sur la 
roitte de Lac- 1 e- Preux . Je me branlais 
des règlements. Nom de Pieu de merde! 
un bon samaritain aurait tour de même 
pu me prendre. Non. Ils ne sont pl.us 
du temps. Pas de roui lies au ventre. 
La mort bourrait leurs crânes de pleu- 
tres. J'avais pensé en souriant, com- 
bien j'aurais aimé l'avoir sous la 
main, l'assassin des grands chemins, 
pour lui prendre son compte. Je le te- 
nais pourtant. Lui se tenait en moi, 
loin de m o n emp r i s e . 

Mes pas s e fa i s a i e n t lourds, bru- 
yants, sur le bas-côté de la route. 
Le soir vivait autour de moi, écra- 
s a n t . C ' e t a i t a g r éab le. La c I a r t é 
d'une lune dichotome amincissait la 
nuit; sa couleur dorait les champs de 
neige. Des cataractes d'étoiles tom- 
baient au bout d u iiio n d e , L ' a s p hait e 
g i v ré de sel s e d é rou lait dans le si- 
lence comme un ruban diamant in. Des 
tourbillons de neige rendaient la terre 
v i v a n t e . Des r a f a 1 e s c h a u 1 a i e n t m e s 
vêtements sombres. L'air de la campa- 
gne, inodore à cause du gel, s'agi- 
tait violemment sous la commande d'un 
vent cinglant. Putain qu'il faisait 
froid. Loin dans le champ, a la lisi- 
ère du bois, une bande de loups s'a- 
gitaient avec force. Leurs hurlements 
sauvages et ridicules s'entendaient 
bien de la route. La nuit avait des 
charmes, malgré ma vie de merde. 



L idée d'être traqué me lançait lu 
froid sous les aisselles. .l'avai-; la 
présomption de souffrir encore plu-, de 
la tempête qui cascadait an faîte des 
arbres. Je subodorai alors au'unc- aven- 
turc saugrenue mijotait dans mon destin. 
Je lésai toujours senties, ces choses 
qui feignent la mort. Asse = de digres- 
sions! Il faut en finir uru- fois pour 
toutes avec mon premier exploit char- 
nel , 1 c seul q u i me s emb I a ré c 3 . 

J'étais donc transi na r I e f F k ; v i ( - c 
damné froid. J'avais perdu tout 



d 'arriver 



ce 



e s p o i r 



•; - 



, ■ s o i r - 1 a a destination. 

Je décidai d'entrer dans la cour d'un 
hôtel chambranlant de campagne. Sous 
1 a I uni i e r e d'un e s eu le la mpe à v .-, ■ ] c 
vermoulu du piètre é t ah 1 i ssemenï pre- 
nait l'allure d'une vétusté repeinte 
La lampe en cuivre dépoli était fixée 
" la façade du bâtiment, non loin Je 

a porte, a la hauteur d'un bras ,,,,- 
U u . S o n r a y o n v a p o r e u x pa u s s ait | ;l 
nuit juscu'ii former sur le perron et 
Mil le mur, un cercle jaune. vnitxd 
comme la hauteur d'un homme. U„ chat 
Je gouttière feulait sur la toi t nw 
Je yis ses yeux oblon K s sur le flanc 
de la nuit. Le félin soutint mon re- 
gard, p U i s pIlls rion . . , s ,- t;i ■ .. 1;iji; 

se manger par le noir. 

Quatre marches sortaient de terre 
U-ur bois gélif était noirci na r l'u- 
sure; le trépas d'une bourrasque l'a- 
vait pailleté de flocons vibr.-.tile-.. 

J m était venue alors l'idée folle 
de faire la pute. Le tapin avait été 
facile C'est elle qui fit les avan- 
ces, liberté de moeurs que i 'apprécie 
grandement chez les f erames . * Xous nous 
étions regardés a petits coups. J Ile* 
avait lu dans mes yeux, mot les siens. 
Son emploi: serveuse, la seule du piè- 
tre établissement. H 1 1 e en avait vu 
des types comme moi, ou presque. 

(Suite dans le prochain numéro) 

Tous droits réservés. 
Editions RQ , Terre. 
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TVOntario 



a ne pas manq i \px 

Le dimanche 6 décembre 



1 9 11 



20h00 



EN SCENE: Donald Poliquin, 
Cousins, Georges Léandre.Lc 
son francophone des artistes 
de chez- nous. 

CHEFS -D'OBUVRE A L'ECRAN: Le 
Père Amable Feuilleton d'après 
Guy de Maupassant 



221100 TELE-CINEMA: Siberiade 

Conclusion d'une fresque his- 
torique russe. 

Le dimanche 13 décembre 

19h00 EN SCENE: Ramsey Lewis. Le 

jazzman Ramsey Lewis et son 
orchestre. 

NOVA: Un ennemi mortel. Un do- 
cumentaire sur les maladies 
cardio-vascul a ires . 

TELE-CINEMA: Le saut dans le 
vide. Un drame psychologique 
de Marco Bel loch io avec Michel 

Piccoli et Anouk Aimée. 



21hOn 



2 2 h 




économique 




Le budget fédéral: efficacité v 

equ.i te 



ers us 



Lors d'une rencontre du parti libé- 
ral du Nickel Belt, le ministre Judy 
••rola avisa son incmbcrship qu'Allan 
Mcfcachen est un homme compatissant 
qui travaille avec diligence afin de 
réduire le déficit budgétaire et le 
taux d'inflation sans parfois compro- 
mettre le sort des mains favorisés 




découvrit le taux de sa participa- 
tion aux souffrances d'autrui. Elle 
s'avère élevé ou non selon notre 



Philisophie politique. Par contr 
1 évaluation du budget est censé 



rc, 
de 



se faire 3 partir de deux thèmes, 
soit efficacité versus l'équité et 
non simplement sur la "compassion" 
du ministre des finances. 



e 
es 



L'efficacité économique signifi 
i utilisation optimum de ressourc 
rares et comment celle-ci contribuera 
a la croissance économique. L'équité 
implique l'évaluation de la justesse 
tics diverses politiques gouvernemen- 
tales i.e. redistribution des reve- 
nus. * 

Trois thèmes ressortent du budect 
fédéral: la restrainte, l'équité et 
le renouvellement . La restrainte est 
évidente dans la volonté de compri- 
mer le déficit budgétaire et selon 
certains théories économiques, pué- 
nsson de 1 'inflation. 

Des changements dans le système des 
impots révèlent l'emphase sur l'equi- • 
te, tandis que l'aspect de renouvel- 
lement se voit par- 1 'encouragement 
qu apportera le gouvernement pour le 
développement des industries exploi- 
tant les ressources naturelles. 

Dans le prochain numéro, une étude 
de certains points du budget sera en- 
trepris selon l'analyse d'efficacité 
versus l'équité. 



M.C. Vaillancourt 
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PARTAGE 





Mes biens cher s (es) ami s (es), 









" revue " 



Trop souvent la fonction de la revue" M t 
restreinte. On lui attribue généralement, le de- 
voir d'annoncer, de présenter, de divertir, t 



nalyscr . . . Copcmlant , 



l'a- 



ce i|uc l'on oubli 



e . c * t- s t 



y* « à 



* ' \ i I « 



"• e S 



qu'un journal pourrait aussi servir d'aid.- - '» 
développement et a l'épanouissement personne) 
(tant sur le plan affectif que sur le plan intel- 
lectuel). 

Une perso n n e n e peu j- p a >: , j .;. ».• c > j „ :; ;; L . .. 
s é c , a m é I i o r e r son r a 'i s o n u e m ,ivt . i . à r t .-, " v ,'• ,■ 
idées, développer de bon no s relations Un erp L - rson 
ncllcs si elle n'a jamais été v%n&*te d ' „„,. f.-w-on 
assez intense aux idées ou aux eon ira i «;„„,. ,.^ 
autres. Toutes informations saines aident à l'ex- 
ploration et à la conna i s sa née Je . ui. 

Ht bien, ce que je propose d-- faire dam 
petite colonne c'est justement e -.■ «m • i nd ï une 



titre: PARTAtîl-R avec vous de l'i 

j 'au r a i recueillie . u r d i v e r s s ■ 

rie: utiliser e f f i e a c e m e n t p o u . 

1 -améliorer vos rM al ions .; 

( ex . époux ( se) . a m i s l e s j . 
r e n t ( s ) . . . ) 

2 - a p p r e n d r e fi v ou s c o n n a ? t v 

m e n t 

3 - à corn p r c n d r e i ■ - s a u t i — . > 



H il 



a i'o rut a t i tin t j u 

t s q lie vuu s 



pou r - 



f V > i 



V ■> 



r ■* w 



rnv h « 



* v; 



> f 



' J 



r.x * 



; 1 us p rtï Ton il c - 



« -i «ï t a r i 



Si vous aveu des ...ï-v.os ; l 
ou encore, si vous von le voir 
t icle sur un sujet s p. j < t i qm- , n M: ■■ - i ? t 
communiquer avec moi ■•• i !oc;tl Caiiith t 



■ » ni j pï>o r ter, 

HVp,i r.i T t r .• un a r- 

1 p a s a 



\l 



A h i en t iï t t 

Vo t ru a m i e t 

Va 1 é r t e Caiu! r.* t r e 






^ '^ » ^ ^ , ^<^^< t ^ , » < **<M>>fr^g^»f ... r^yv^---^y^y^y^>y^y^y 




aran-rj 
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par 



RMÉAL LANTHIER 




romm, QU C , dlt n °" et BV ** raison. 

Comme nous le savons tous, i c «uébêc 

lors do la dcrniôrc con fércnce c ' 

titutionnolle, s'est vertucl 1 ement 
oppose au projet Trudeau. Il s^L^ 
au droit de l'enseignement pour 
minorités, et ce n'est pas pour dé- 
favoriser los^francophones, 1 , nais parce 
qu'il voit très bien le pi eR c tendu 
Cet article détruirait la loi 10 
qui permet seulement l'instruction en 
anglais aux anglophones dont les »V 

au n o^h" *** inSt - its - ang!aV a ~ 
au Québec, et aux anglophones dont 
les parents ont été instruits en an- 
glais et qui demeuraient au Québec 
ayant «77. Ce qui veut dire, d L on 
Plus simple que 'tous les immig ;1 ° 

doivent étudier en français au , c 
Sans doute vous n'ignorez pas a, 

chaque année et une telle loi „ e f ,, * t 
que nous protéger, autan' les franco 

hors C Québec QUC 'M CC *"' '** '«««*JS5« 
nors Québec. Mais que représente pour 

les petatsfranco-ontarions cette' To 
sur l'enscig.ne,nent de la minorité? 
«° f ?? on s^Ple: rien! L'enseignement 

peut'en 1 ^ 1 ^ 10 " I Jrovi "^^o> alors'on 
peut en déduire que c'est ce cher Davis 
et son parti qui décideront du nombre " 

la Dnn n : mre n GSt P" «Pécifié dans 
la proposition. 

M. Lévesque critique aussi la perte 
du veto du Québec, il est vrai quMi 
avait quelques mois plus tôt accepté 
de le perdre, mais à ce moment il oxis- 
aûi» e *.* u \ on appelle un vrai "opting* 

1er, \ S f St PCrdU IO, ' S *** pourp r- 
lers. Avec la solution présente, un 

-opting ouf est coQteu.x et difficile 
a a p p 1 1 q u e r . 

l'.in^ d ! l i conf * d *™tion, c'était 
1 Union de deux peuples à une partici- 
pation commune dans un but commun. 
Pouvons-nous dire aujourd'hui que la 
deczsion de un doit être imposée a 
l'autrc? 



ATTRAPE 




] 



fomne l'avait promis le parti 
^v.vvral lors du rufé* rendum", voilà 
^s CMncîements, le rapatriement 
fie la constitution, la formule 
c :> amendement et la charte cana- 
dienne des droits et 11: jr ^ s . 
Ces changements ont pour but de 
rr-nondre 5 un besoin eue le fndo- 
ral avait senti lors du rffr-ren- 

, 1 nfrr ^œj 1» Université 
■aurcnUcnnc a dt-cl^r^ aue le pro- 
jet s'aurait injuste pour les 
rrww00%s et cfu'il comprenait 
pourquoi certains nuol^cois n'étai- 
ont nas enthousiasmes. Il a même 
sous entendu -u'ij. y avait eu 
une entente entre le fédéral et 
1 Ontario afin que celle-ci ne 
soit pas soumis à l'article 13 3 
ml Acte de l'Am'rirmc du Nord 
Britannique ^t ou'en retour J 'On- 
tario apporterait son sunnorL au 
projet Trudeau. 

-rtî?? 1 ? S ï 1,Qn ~ e ?arde do l'autre 
cot i le fameux nrojot ofclicora la 
province de Québec à devenir biHn- 
«ne Dans 1. document explicatif 
■ sur le •■roiGt do résolution ce-- 

Vnn^lî û connti tutirn du Canada, 
l on mentionne oue "les dispositifs 
constitutionnelles actuelles con- 
tinueront de prot^er l'usane de 
1 anglais et du français dans ir.c 
asserhirs législatives devant les 
tribunaux et dans les documents 
parlementaires du Outrée et du 
••arutoba". Donc auand Trudeau fit 
nu il travail afin do créer un'^-, 

on 1 iï CT "°',; 1 - ne f2ut nas SG trorn^r 
On parle d'un n ufhoc bilinaue et la* 

Plupart du Canada r.nilinauc anoia-'s 
Pourquoi^ Pourauoi d Vaprës le rirn- 

e?^U ? Uf ' ho f Gt lo ^nitoba sent- 
elle» les seules provinces à être 
soumises au bilinquisne et crue le 
reste dos provinces demeurent libres 
oc se orononcer bilinnue ou pas^> 

s^Vur 1 ^." di î *» lf '««« dSS cho- 

swo eu. 1 inquiète en ce moment, 

ïi°?J: f>«*iOfl cru ♦aura T- n^bec 

SUS Ïf^r/ P Westminster £" 

suivre SGra CGtt ° r "" r::tion? C'est S 
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Je me souviens.- 



Je me souviens d'une station wagon qui coupe la nuit 
qui ouvre la nuit du nord comme un couteau de chasse 
ouvre sa proie 

Nous sommes tous 13 

ma mère ma soeur son mari et ses enfants tous 

dans cette voiture c'est 

Johny B. Good Leblanc qui conduit son visage vaguement 

éclairé par la lueur du tableau de bord 

Je suis le seul des passagers qui ne dort pas tandis qu'on 

continue avec un océan de vert meurtri de chaque côté 

Ma soeur dort sur le banc d'en avant 

la noiceur qui rentre et sort de sa bouche ouverte 

La nuit est longue et sans plis 

La nuit est longue et sans plis 

La nuit est longue et sans plis 

La nuit est longue et sans Soudainement 
quelquechose déchire le tissu quetquechbse bouge là et 
le pare-brise devient un écran cinémascope les phares de 
Twcntietb Century Fox et Gulf Western éclairant l'animal 
l'animal l'orignal en plein milieu du chemin qui fige et 
fixe son destin qui roule vers elle à 60 milles à l'heure 
Ses yeux ses yeux ses yeux ô dieu son regard jusqu'à la 
dernière minute et le choc sourd-muet de fer contre chair 
Et ma soeur qui se réveille en criant un grand cri fou et 
final domme si l'âme de l'orignal avait passé dans elle en 
mourant et enfin 
le silence 

le silence de notre silence dans 
le aîience- entre 
Timmins et Toronto. 



Dans la Coulson un lundi soir 

Dans la Coulson un lundi soir. 

C'est presque vide. 

L'orchestre est bonne. 

Dans un coin, un vieux est assis, seul 

avec sa boite à lunch fidèle à ses pieds 

comme un chien, 

"l'm from de old cuntree..." il crie 
entre les chansons. 

"l'm front de Europe..." 

"I- luff you," il crie à personne en particulier. 

ba folie paraît furieuse, mais elfe ne dépassa pas 

les bornes de sa table. 

Sa voix rentre et sort de la musique et il devrait 

et il est tellement fatigué 

il a tellement marché, il a tellement travaillé; 

et il nous le dit, il nous le raconte à haute voix 

dans la Coulson comme dans son salon comme si 

nous étions sa famille comme si nous étions 

son pays. 

Dans Coulson un lundi soir. 

Cest presq ue vide. 

L'orchestre est bonne. 

A ne pas manquer. 



r 



Patrice Desbiens 
Sudbury 1981 



Espoir 

le bourgeon au printemps 

Espoir 
malgré la cicatrice laissée par l'automne 

par la perte de la feuille 

toi venu après l'hiver 

Espoir 
malgré la cicatrice laissée en mon coeur 

par un être insouciant et froid 



Mort temporaire 

Abritée, cachée, engoufrée 
Dans un amas de draps, 

Isolée des faux rires, des regards 
~. des larmes tranchantes 

Je survis, respirant à peine 

Mon âme gémit 

Mon corps s'alourdit 

Mon esprit exténué engourdit 
J 



moqueurs 



m' 



a 



u 



s* J'oublie, 
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Chronique de sports 




Les joutes Varsity - Alu 
-Avec cinq 



mni 






r des 
ro 
e 







Résultat de 



Piste et Pelous 




Soccer 




Course de fond 




Hockey 
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UNIVERSITÉ LAURENTIENNE 



Michèle Boivin. 



Ï-J 



* 

I 
•i 

t 



J 



Les sports on novembre 

BALLON PANIER FEMME 



mardi 


le 


24 


novembre 


Lake Superior 


State a 


vendredi 


le 


27 


novembre 


Laurent ienne 


a 


samedi 


le 


28 


novembre 


Laurcnticnne 


«h 

a 
a 


dimanche 


le 


29 


novembre 


Laurent! enne 



BALLON PANIER HOMMR 



samedi 


le 


21 


nov ombre 


d imanche 


le 


22 


novembre 


vendredi 


le 


27 


novembre 


samedi 


1 c 


28 


novembre 


HOCKEY 








sam ed i 


le 


21 


novembre 


dimanche 


le 


2 2 


novembre 


samedi 


le 


28 


novembre 


dimanche 


le 


2 9 


novembre 



tournoi Naismi th 
tournoi Naismi th 
Laurent ienne 

Laurent i enne 



Western 
Western 
Laurent! enne 
Laurcnticnne 



a 
a 
a 

a 



a 
a 
a 
a 



Laurent i enne 
Concord ia 

Concordia 
Concordia 



7:00p. m 



Waterloo 
Waterloo 
Lakehcad 
Lakehead 



Laurent ienne 
Laurent ienne 

Windsor 
Windsor 



2: 30p. m 
2 ; p . m 



BALLON VOLANT FEMME 



vendredi le 20 

samedi le 21 

samedi le 28 

dimanche le 29 



novembre 
novembre 
novembre 
novembre 



Intcrlock 
Inter lock 

Sec t ional 
Sec t iona 1 



a 

a 
a 
a 



Q u c c n ' s 

Qucen * s 
Ot tawa 
Ottawa 



BALLON VOLANT HOMME 



vendredi le 27 novembre 
samedi le 28 novembre 



York 
York 



à Laurentienne 

3 Laurcnticnne 



7:00p .m 
1 :00p. m 



NATATION 

samedi le 21 novembre 
vendredi le 27 novembre 



Invitation de Quecn à Toronto 
Invitation OUAA 5 Toronto 
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La Nuit sur l'étang 19 02 



Simplement un petit mot pour annoncer la Nuit sur 
l'F.tanq 19 82. Cette année là nuit présente sa 
neuvième édition de musiciens, chansonniers, inter- 
prètes, animateurs, et artistes visuels. Le tout se : 
déroulera le samedi 3 avril 1D82 a l'auditorium 
Fraser et la cafétéria des Sciences de l'Université 
Laurontienne de Sudbury. 



Déjàun comité veille aux préparatifs de 
Voici les membres du comité: 

Carole Beaulieu conseillère 

étudiante de l'Université Laurontienne 



ce festival 



Jacques -And ré ni ou in 
dessinateur piqiste 



directeur artistiauc 



Nicole Boivin coordonnatrice 

Animatrice a La Ruche des Artistes 

Denis Constantinea': trésorier 

étudiant 5 l'école secondaire Franco-Jeunesse 



Thérèse Du val 

Pevue Réaction 



secrétaire 



Pierre Lamourcux directeur techniauc 

étudiant au Colleqe Cambrian 



Claude Lauzon 



relation m;bli~ue 



étudiant au Collège Carbria 



n 



Michel St-On< o 
étudiant à l'Université 

Marcel Vai 11 an court 
étudiant S l'Université 



cTf-.-nt 
Laurentienne 

comptable 
Laurentiennc 



Corjne vous le constatez la coordination du festival 
est entre bonne main. 

Si vous avez 5 poser dos nuestions sur 1 'orc.?.nisa- 
txon générale de ce festival, si vous désirez assis- 
ter au spectacle ou même y participer, communiauez 
avec Micolo Doivin , (705) 675-6493' poste 57. 

Claude Lauzon 
relation publique 



